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Les Vins Suisses
Un savoir-faire à partager

Vins Suisses

www.swisswine.ch
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UN SAVOIR-FAIRE SUISSE
L’esprit d’excellence permet de conjuguer tradition et innovation.

Ainsi le couteau suisse témoigne d’une créativité sans limites. Il en est de même de
nos vins qui puisent leur diversité dans la richesse de nos terroirs et de nos cépages.

La pollution des rivières est au cœur
des préoccupations des pêcheurs
ASSEMBLÉE • Les cas de pollution de rivières se multiplient au grand dam des poissons
et des pêcheurs. Ceux-ci s’en inquiètent et réclament des actes de la part du canton.
PHILIPPE CASTELLA

Deux bacs attendaient la cin-
quantaine de participants à l’as-
semblée de la Fédération fribour-
geoise des sociétés de pêche
(FFSP), samedi à Plasselb. Le
contraste est saisissant: le pre-
mier est rempli d’eau et de
cailloux bien gris, l’autre est tout
vert, les algues cachant les
cailloux. Il s’agit de deux prélève-
ments effectués la veille. Le pre-
mier dans une rivière sauvage, la
Gérine, cheminant à travers les
forêts singinoises. Le second
dans la Broye, entre Fétigny et
Payerne, une rivière qui borde les
cultures.

«C’est typique d’un fond en-
algué par des phosphates. Les
poissons ne peuvent plus frayer
là-dedans», explique Bernard Ja-
quet, le président de la FFSP. Ces
deux bacs étaient là pour illustrer
ce qui était au cœur des préoccu-
pations des pêcheurs: la pollu-
tion des rivières.

«Que fait le canton?»
Quand on associe pollution

et rivière, on pense immanqua-
blement à la décharge de la Pila
et aux interdictions de pêche sur
la Sarine. Il n’en a pourtant qua-
siment pas été question samedi.
En revanche, le thème a été rat-
trapé par l’actualité. Vice-prési-
dent de la Fédération suisse de
pêche, Charles Kull est venu faire
un crochet par Plasselb, avant de
se rendre à Goumois (JU) pour
une manifestation des pêcheurs
qui a réuni un millier de per-
sonnes. «Dans le Doubs, les pois-
sons crèvent mais on ne sait pas
pourquoi», s’inquiète-t-il.

Des poissons morts, il y en a
aussi eu par milliers dans la
Glâne, il y a deux mois (cf. «La Li-
berté» du 16 mars), du lisier
s’étant écoulé d’une porcherie, à
Orsonnens. Responsable du dé-
partement des revitalisations à la
FFSP, Mariano Colautti s’indigne:

«La justice condamne les pol-
lueurs, mais la remise en état des
cours d’eau n’est apparemment
jamais quantifiée et surtout im-
posée.» Et de mentionner que
d’autres cas de pollution dans dif-
férents petits cours d’eau sont
survenus plus récemment. Il s’in-
terroge: «Que fait notre canton? A
part autoriser l’épandage excep-
tionnel de purin en cet hiver
2010-2011 sur nos champs recou-
verts de neige…»

Amendes symboliques
Le garde-faune Elmar Bürgy

assure que «chaque pollution est
dénoncée au Ministère public». Il
ajoute toutefois: «Le problème,
c’est qu’il y a des amendes, mais
elles sont symboliques. Et pour
ce qui est des dégâts piscicoles,
c’est souvent l’assurance du pay-
san qui paie.»

En réponse à une question
d’un pêcheur, le garde-faune pré-
cise que, pour la pollution dans la
Glâne, 90% des poissons morts
étaient des truites, le reste se par-
tageant entre différentes espèces:
chevènes, vairons, chabots, om-
bres. Avec ces espèces, il n’y a pas
de production en pisciculture. Il
n’est donc pas possible de faire du
réalevinage. Seule la truite est
réimplantée. «Pour les autres es-
pèces, on compte sur le frai natu-
rel», indique Elmar Bürgy.

Rivière sous chaque grille
Le thème de la pollution est

aussi au cœur d’une campagne
de sensibilisation lancée par
l’association suisse des gardes-
pêche et intitulée «Sous chaque
grille se cache une rivière»
(www.aquava.ch). Philippe Sa-
vary, garde-pêche vaudois, est
venu la présenter: «Les gens
ignorent que l’eau qui passe
sous les grilles aboutit dans un
cours d’eau et non dans une sta-
tion d’épuration.» C’est ce que
montre un spot publicitaire dif-

fusé sur internet (www.aquava.
ch) et sur la Télévision suisse ro-
mande. On y voit deux enfants
en train de pêcher au-dessus
d’une grille, puis se précipiter
pour protéger la grille avec leurs
écharpes lorsqu’une dame vient
vider à proximité son seau rem-
pli de produit de nettoyage. Phi-
lippe Savary a aussi raconté que
des classes d’école avaient par-
ticipé à cette action vendredi en
allant dessiner des poissons sur
les grilles d’eau claire.

Tous ces problèmes de pollu-
tion ont fait réagir la conseillère
nationale Marie-Thérèse Weber-
Gobet, présente à l’assemblée.
«On dit qu’on se sent comme un
poisson dans l’eau pour dire
qu’on se sent bien. Est-ce qu’on

peut encore le dire au-
jourd’hui?», s’interroge la chré-
tienne-sociale.

Groupe E ne turbine plus
Si les pêcheurs ont beau-

coup parlé pollution, il a en re-
vanche très peu été question de
la sècheresse qui sévit. Respon-
sable de l’exploitation hydrau-
lique de Groupe E, Lionel Cha-
puis a tout de même informé de
la «situation extrême» au bar-
rage de Rossens. 

Afin de permettre au niveau
du lac de la Gruyère de remonter
comme chaque année, cela fait
trois semaines que Groupe E ne
turbine plus d’eau et ne produit
donc plus d’électricité. Une si-
tuation qui ne s’est pas produite

depuis au moins trente ans. Lors
de cette assemblée, les pêcheurs
ont également voté à l’unanimité
en faveur de l’introduction d’un
permis ami, sur le modèle de ce
qui se fait dans le canton de
Berne.

Pour un coût annuel de 70
francs supplémentaires, chaque
détenteur d’un permis peut
prendre avec lui un ami pour al-
ler pêcher. Cela évite à celui-ci de
payer un permis journalier à 20
francs et de faire la démarche
d’aller le chercher. Ça n’aug-
mente toutefois pas la quantité
de poissons qui peut être pêchée.
La fédération va transmettre
cette proposition au canton en
vue de l’introduction d’un tel
permis. I

En mars, des milliers de poissons étaient morts dans la Glâne en raison d’une pollution au lisier de porc.
ALAIN WICHT-A

PROTECTION CIVILE

Révision du
plan directeur 
Le plan directeur cantonal de la
protection civile va être revu pro-
chainement, a annoncé, vendredi
soir à Villars-sur-Glâne, le con -
seil ler d’Etat Erwin Jutzet à la cin-
quantaine de membres présents à
l’assemblée de l’Union fribour-
geoise de la protection civile
(UFPC). Avec pour effet une ré-
duction des effectifs à 1200
hommes, contre quelque 2000
aujourd’hui, des hommes qui de-
vront être aptes à intervenir plus
rapidement, selon le président de
l’UFPC Jean-Pierre Dorand. 

Erwin Jutzet a également in-
diqué que la Conférence des di-
recteurs cantonaux des affaires
militaires et de la protection ci-
vile était intervenue auprès des
conseillers aux Etats pour qu’ils
maintiennent l’obligation faite
aux privés de construire des abris
PC, contrairement à la volonté
affichée par le Conseil national
en mars dernier. PHC

> ESCARGOTS RAPIDES ran-
donnée de 2 h tous les lundis. Dpt
13 h 30 parking rte de Villars
(arrêt de bus Bethléem). Info 026
402 13 38 ou 026 424 87 65.
> PAPOTER groupe de discussion
pour pratiquer le français. Animé
par Babette. LivrEchange, av. du
Midi 3, lundi 14 h, mercredi 15 h.
> PRIÈRES St-Justin: 7 h messe.
St-Nicolas: 9 h et 18 h 15 messes,
17 h 30-18 h confessions. St-Hya-
cinthe: 6 h 50 laudes et messe, 12
h 25 office du milieu du jour, 18 h
30 méditation, 19 h vêpres. Cha-
pelle du Christ-Roi: 8 h messe.
Chapelle d’Ingenbohl: 8 h 15
messe.
> PRO SENECTUTE organise une
journée découverte des plantes
médicinales avec les drogueries
Roggen, mercredi 25 mai au
départ d’Hauterive. Ins.
aujourd’hui: 026 347 12 40.
> PRO SENECTUTE organise au
début septembre une semaine
polysport  Sils Maria. Inscription
jusqu’au 23 mai, 026 347 12 40.
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